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DR BORDEN. - J'ai saigné la malade et je lui ai fait avaler votre prescription. Elle repose dans le moment.
DR LAURIER. - Pratiquer des saignées et administrer des pilules, c'est facile; mais gare à la crise, quand elle

recevra notre petit compte.

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, BA UMEla Grippe, etc., etc., donnez le RHUMAL 25 cts la bouteille, dans toutes les
Pharmacies et Epiceries.



Si vou. 'ètes Att"~t deR1hume, f'~~ QD~ ~D1~DV'TU~1Produits haumi.t
C7oquelut..e om note PrOTe5 10 8~.~L~' 1110 de '-'- PI PARFUMEI .JA..oJi de ParIs,&

Le Meilleur Moyen

L'ami du mari, suppliant.-Olémen-
tine 1

Clémentine, ceignant désespéré-
ment du triple airain d'une résolu-
tion vertueuse son cour trop vulné-
rable.- Non, mon ami, non i

L'ami du mari, stupéfait.-Vous ai-
mez encore votre mari? (Avec la
conviction d'avoir pourtant fait le
nécessaire.) Après tout ce que je
vous ai appris Aur son compte i

Clémentine, faiblement. - Certes,
vous m'avez enlevé bien des illusions
sur M. Geyser...

L'ami du mari.- Il est laid...
Clémentine, de nème.-Ce n'est

pas un Apollon 1
L'ami du mari.-1l est bête...à gar-

der le Capitole!
Clémentine, de muôme.-Ça n'est

pas un aigle i
L'ami du mari. - Il a pour vous

moins de prévenances qu'un employé
le chemin de fer pour un voyageur
de troisième classe...

Clémentine, de môme.-Ah i com-
me galanterie, ça n'es pas u1n élève
de M. de Lauzun!...

L'ami du mari.-...Aors?
Clémentine, faisant appelle à tout

son courag.-Eh bien non 1 (Se rac-
crochant A toutes les branches du
lieu commun.) C'est mon mari, après
tout i...Et puis, j'ai ma conscience...le
souci de ma réputation...

L'ami du mari, stppliant.--Clémen-
tine1

Clémentine, cherchant dans la fuite
une ressource suprême contre la ton-
tation.-Non, mon ami, non 1

L'ami du mari, resté seul et réflé-
chissint.-Ah! mais, il commence à
m'embêter, Geyser ! Ça l'est pas un
mari, c'est du chiendent i Il a telle-
ment envahi le ceur de sa femme
qui il repousse d'un côté pendant que
je l'arrache de l'autre-(Avec éner-
gie.) Il faut frapper un grand coup,
un coup qui le démolisse jusqu'à la
cave i...(0herchant.) Si je l'invitais
à un bon diner et que je le ramène
gris coni-e un âne ? (Se ravissant.)
C'est qu'il boit comme un puits...et il
n'aime que les très bons vins 1...Ça
nme reviendrait cher 1... (Cherchant
autro chose.) Sije pouvais l'amener
à se mettre en colère, à brutaliser
Clémentine ?...Non! c'est une grosse
brute : il serait capable de me l'abi-
mer ... (Visité par le génie des gran-
des découvertes.) Ah! que je suis
bêtel.. J'oubliais le moyen le plus
simple I SI je ne peux pas le débou-
lonner dans le cœur de Clémentine,
c'est parce qu'il est sur un piedestal
de fidélité I Attaquons le piédestal 1

(Enthousiasmé de son invention, il
court préparer la perte de ce pauvre
Geyser, et faire un faux en écriture.)

il
Clémentine, seule, et tellement

préoccupée qu'elle replace des mots
de Shakespeare sans s'en apercevoir.
-Etre ou ne pas être fidèle i Voilà la
question I... (Perplexe.) Evidem-
ment, mon mari ne mérite pas que je
l'aime. Son ami me l'a bien démon-
tré ...Mais Il ne mérite pas non plus

que je le rende ridicule...Ah 1 qui
me tirera de ce cruel problème? ...81,
dumoins, mon mari me donnait un
prétexte de le trahir, un simple pau-
vre malheureux petit prétexte de
rien du tout, histoire d'être en règle
avec ma conscience 1

La Bonne, (entrant et, bien stylée
par l'ami du mari, remettant à sa
maitresse avec énormement de mys-
tère une lettre très parfumde).-Ma-
dame i...Madame1... voilà ce que je
viens de trouver en brossant les ha-
bits de Monsieur.

Clémentine, étonnée.-Vous bros.
eez donc l'intérieur des poches ?

La bonne, sans éclaicir ce point.-
Alors, comme j'ai pensé que Ça inté-
resserait Madame...

Clémentine, s'emparant vivement
de la lettre, très émue.-Serait-ce le
ciel qui m'envoie le prétexte que je
demandais?... (A la bonne.) C'est
bien, ma fille... Laissez-moi 1

(La bonne sort, mais reste devant
la porte, à se coller alternativement
l'oreille et l'oil au trou de la serrure
pour voir ce qui va se passer.

Clémentine, restée seule, renifle la
lettre, en examine l'écriture, évidem-
ment féminine, avec un tremblement
de jalousie, et la L.t enfin. Ce sont
quatre pages d'une passion délirante,
etne laissant aucun doute sur l'af-
freuse vérité. Geyser trompe sa fem-
me i Geyser a une maitresse i

Clémentine, marchant avec anima.
tion - Et moi qui hésitais 1 Moi qui
lui restais fidèle, bêtement 1 (Rica-
nant.) Ah i ah I ah i Mais tu vas me
le payer, mon bonhomme i Tu vas me
le payer i...

La bonne, derrière saporte.-Bravo
Ça a pris i

Clémentine, résolue,-Oh 1 me ven.
ger 1... me venger 1... Ah i pourquoi
n'est-il pas là, l'autre ? Qu'est-ce
qu'il attend donc ?

La bonne, lâchant la porte et s'éloi-
gnant sans bruit. - C'est le moment
d'aller le prévenir !... Je crois qu'il
sera content de la réception qu'on
lui prépare.

(Elle prend ses jambes à son cou
et va prévenir le tentateur qui, dans
un petit café du voisinage, attend le
résultat de son infâme ruse.)

Cependant, Clémentine continue à
faire le tour de la chambre et de sa
colère. - Me tromper i Qui l'aurait
cru i Un homme qui devait être trop
heureux d'avoir une femme telle que
moi! Son ami me l'a assez dit 1 (Mé.
prisante.) ... Un homme qui n'a rien
pour plaire,-à qui je restais attachée
par pitié i... Car, enfin, il est laid, il
est bête, il est grossier comme un
" porte-faix" 1... Je ne comprends
même pas qu'il ait pu plaire à une
femme... (Un temps, - Clémentine
creuse le problème, et son étonne.
ment commence à devenir de l'inquié-
tude.) Pourtant d'après cette lettre,
il serait aimé... adoré, même i... (Per-
plexe.) Est-ce que mon mari aurait
des qualités que je ne soupçonne
pas ?... (Se convaincant peu à peu.)
Dame... pour Inspirer une semblable
passion... Car, c'est de la passion' il
n'y a pas à dire L.. (Réfléchissant)
Au fait... C'est possible i... D'abord,
il n'est pas si mal que ça, il a un pou
de ventre: mais ça n'est pas du von.

tre bête : c'est du ventre bon enfant,
du ventre gai, du ventre spirituel I...
Car, après tout, il n'est pas bête... 0e
qu'il dit fait souvent rire; mais il
le fait peut-être exprès i... (Repen-
tante.) Quand on est dans la dispo-
sition où j'étais à son égard, naturel-
lement, on trouve tout mal, mais j'é-
tais peut-être injuste... Je devais être
injuste i... C'est comme son manque
de galanterie i Pauvre ami 1 était-ce
sa faute ?... Je ne l'encourageais
guère I J'étais toujours d'une humeur
de couteau à découper i Alors. natu-
rellement, il ne pouvait pas se mon-
trer aimable i... (S'attendrissant.) Au
fond, il avait peut-être beaucoup de
ciagrin i... (Commençant à pleurer.)
Sûrement i Il a beaucoup souffert i
Beaucoup I (Passant au déluge )
C'est na faute s'il m'a trompée i C'est
parce que je l'ai rendu malheureux,
très malheureux I Parce que je n'ai
pas été ce que je devais être 1... Et je
lui ferais des reproches 1 Non i Non I
C'est à moi à le reconquérir par ma
douceur, ma gentillesse, ma ten-
dresse...

(La porte s'ouvre, et, souriant, la
bouche en coeur, avec la certitude
d'arriver au moment psychologique
où il n'a qu'à se montrer pour vain-
cre, l'ami du mari fait son entrée.)

Clémentine, du sein de ses larmes.-
Ah i c'est vous i Vous arrivez bien
vous i

L'ami du mari, réprimant un souri-
re satisfait.-Vous avez quelque cho-
se à me dire ?

Clémentine, très digne.-J'ai à vous
dire que la première fois que vous
vous permettrez de me tenir des
propos comme ceux que vous avez
osé risquer depuis quelque temps, je
préviendrai mon mari ?

L'ami du mari, recevant sur la tête
une maison à six étages. -Vo... votre
mari ?

Clémentine, avec amour. - Oui,
mon mari i. Mon mari chéri... que
vous avez bassement essayé de di-
minuer à mes yeux, mais en vain 1
Mon mari qui est un homme supé-
rieur, entendez-vous ? Un homme
qui mérite d'être aimé 1 et que j'ado.
re,-vous entendez? - que j'a-do-re ?

(Et tandis qu'elle rentre dans son
appartement pour faire des frais de
toilette en vue de la rentrée l'époux
qu'elle rêve de reconquérir, l'ami du
mari s'effondre dans un abime d'ahu-
rissement.)

XANXoP

Tous ceux qui écriront A la "I State
.N edical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement,à titre d'essai ,un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
iers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales resul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Serves-vous
d'uneenveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

VOTRE RHUME OBSTIN
aira certaineme guri par
'empoi du Sirop et du Boie

bone de 1-in Parfume.
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Au Capital Actions de 850.000

La prochaine distribution d'ouvr d'art ce
fera .Québec, Mercredi, St Fdvrier I.
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- Je suis trop fatiguée pour monter A -. Grand Dieu! j'ai perdt la belle - Qu'as-tu

ma chambre; je vais mettre mes affaires épingle que George m'a donnée le jour ton épingle ?
ici. de ma ftte. Que va-t-il dire?

(Suite sur la 8ime page).

Rentre cocher
X... a toujours aimé les bonnes far-

ces et mome mauvaises.
Quelque jours avant Noël il passait

sur la rue Ste Catherine et vit cinq
ou six voitures arrêtées devant la
porte d'un grand magasin de nou-
veauté.

Sur le siège d'un coupé fermé, le
cocher dormait comme grand père
Adam avant sa faute.

È... ouvre tranquillement la por-
tière et la referme avec bruit. Le
cocher qui se croit surpris en faute,
se redresse automatiquement et re-
garde. Il aperçoit X... le chapeau à
la main, dans l'attitude d'un homme
bien élevé qui cause avec une dame.
X... continue ce jeu une dizaine de
secondes, salue, puis se retournant
vers le cocher: "A la maison."
• Le cocher rassemble les renes et
d'un léger coup de fouet, enlève ses
deux ehevaux qui filent rapidement.

La 0ANARD aurait donné quelque
chose pour jouir de sa binette quand
il est arrivé à la maison et qu'il a
trouvé son coupé vide.

Il fume encore
Ilya environ quatre 1 r r

hier un ami du CANARD, J'ai pris la
résolution de ne plus fumer. Ce n'est
pas que letabac fut contraire Il ma
santé ; mais je me suis dit que c'était
une dépense iuutile, et j'y renonçai.

je is alors, aussi minutieusement
que possible, le calcul de ce que je
dpemnsais chaque jour en cigares et
en tabac.

J'ouvris un compte de banque spd.
O.al et tous les matins, je mettais
oette somme de côté. Il y a un an,
j'avais ainsi économisé $ 620.

-Vous devez avoir au moins $800,
au banque, à l'heure qu'il est, lui fit
remarquer un ami.

-Pas une sacrée tôle... Je faisais
mes dépotes, à la banque Ville-Marie.

&MAMl du OANARD votes an
muase pour M. Emue Gauvia.

Correspondance

St. Antoine .an, 1900.

Mon cher CANARD,

Il y en a eu du brasse camarade
par ici durant les fêtes. On avait
fait venir les provisions de la ville, ce
qui a beaucoup mécontenté nos mar-
chands. Ainsi Romuald s'est vu
forcé de retourner ses candies ; Jack
a dit qu'il avait assez de ses papar-
mens ; Wenc a vendu un quartron
de sucre blanc et Emile, une chopine
de vinaigre, à crédit.

Il y en a deux par..ici qui désirent
s'engager pour la guerre. Toi qui
connait bien Buller demande-lui
donc s'il a besoin de soldats.

L'un, Philias (dans la route) est
bon coureur et se sauverait facile-
ment s'il rencontrait les Boers.

L'autre Baptiste, a six pieds et
trois pouces de haut, parfait tireur.
Pourrait servir .. d'éclaireur... dans
l'arrière-garde.

Xavier s'est misle doigt dans l'Sil
jusqu'au coude : il disait que Bois-
vert gagnerait dans Lothbinière.

Bien a toi,

FIN FIN.

SIROP D'AN1S GAUNVIN
Magog, 2 Fév. 1898

A. M. J. E. Gauvin, Pharmacien,
Montréal.

Monsieur,
Pour m'éviter de prescrire contre les

maladies infantiles, voulez-vous m'en-
voyer une douzaine de votre sirop cal-
mant.

J'en ai fait l'expérience et j'en suis
pleinement satisfait; je ne puis trop
e recommander.

Votre, etc.
J. O. Goyette, M.D.

LA SANT2 ET LA FORCE
voua aeront procures par i'em-
ploi du Cflbre Vin de Pin
Parfumé.

Ili

donc, ma clire? Perdu
Ne pleure pas pour cela.

QUARTIER STE-MARIE OUEST
Co min tés

M.Eilh Gauvin
ConitéC Central:

1266 RUE STE-CATHERINE
lEntre lus rues Maisonneuve el Champlaini

Président :M. Jos. Rivet.
Secrétaire: Ml. Walker.

Comité de la Paroisse du
Sacré-Cour, 1058 Ontario

(En faee du Presbytère)
Président : M. P R. Perron.
Secrétaire: J. C. Wilson.

Comité coin Logan et Plessis
Président : M. Jo.s. Lauizon.

Comité Anglais,
14 Carré Papineau

Présienlt: M. Tiomiltv.
Secrétaire: M. Kearnîs.

à&- Tous ces comités sont oiverts en
permanence d'ici à l'élection, et fourni-
ront ait public, tous les renseignoments
désirables concernant l'élection.

The Home Life Association of Canada
Réserve légal à 8 pour cent.

Capital Actions, $1,000,000.
Bureau Principal : TORONTO.

non. R. IARCOURT Président . JOHN
FIRSTIIROOK, Vice-Pr4eéiaet - A. J. PAT VI-
SON, (jérant-Odudral: J. S. KINGO, M.D., Né-
decin-Directeure J. MI. SPENUE, Surintendant
des Agents.Ph. DeGRUCHY,

Gérant pour la Province de Québec.
chambre d8. Ediace Imiperial, Montre1.

1712 Bue Ste-Catherine
En vente à la LIBRAIRIE

FAUCHILLE l'ALMANACH
Hachette, Du Drapeau, Ver-
mot et Dupont pour 1900.
Aussi un très grand choix de

Volumes à Louer.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

an id tons hypoder es , blicté ni

mè rnUoR E DIXOr~ un

Immédiate ou utrer.I irtpstvmn
toua cas ianuaexception, sil et pr dernent
suivant ':.S à=.0tinn. par des personnes ,ésircules
de es gu1rir. C'ait un véritable, a Péclq cnra,
l'aio ils. et la morh inomnae Nos invitons
cordialement tontes los Personnhl intéresséf à
faire nse visite à nom bureaux et voir ce que nons

conaf nA c edficacité abao ne de notre re-
Mde. A oel s P o'=rant.veir et on

fertla donand nons envorv, ratis et sous
Pli oah1,ln bohr u lerdonnera des

reeignements complots.g Sadresser la DIXN
OURlé 00."1 ou à son gérat J. B. LALIME,
572 rue Saint-Denis. Montréal.

Isidore Crépeau
AOENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS. Etc.

...ARGENT A FRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

MUSIQUE
'PIANO - 200 morceaux de

musique puur $1.10

VIOLON - 400 morceaux
pour $3.15

ECRIRE A ____

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET ORNIT
Propriétaire de Carrires de Uranit Rouge,

Roe et tiris.
Ouvrages de Bâtisses et do Vlmetihrcr, etc.,
de toutes dcscripîtions, en gros et en détail.

Estimations données sur demande.
Bure iet Ateliers:

C0TE-DES-NEronZS, Montreal
Tout Près de l'entrée principale du Cimetière.

TCLarsoXIC BuLL! UP 466e
(Conneetion gratuite pourâontréal).

Elections Municipales
Quartier ST-JACQUES, Nord

Ch A. F1 OST
Comité Central

1248 RIIE ONTARIO
'OMITÉS:

1380 Rue ONTARIO,
Rue ROY entre St-ANDRE

et MENTANA
Les électeurs pourront obtenir tous

les renseignements nésessaires à ces
Comités.

BAUME RHUMAL 25 ct LA BOUTE[LLE. PAR.TorSI VOUS TOUSSEZ-PRENEZ LE
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LEIs CÀiLJV&.AID
Journal Humoristique Hebdomadaire

Publié par la Oie du journal LE CANARI'
139 rue Ste-ElIzabeth, Montréa.l.

ABONNEMENT
Un au (pour tout le Canada et Ztati-Unis.

5a et.. Strictement payable d'iRvi-ce.

les timbres américains et canad-ens de 1 et
2 ets seulement sont acceptés.

Adressez toute correspondance, ou
envoi d'argent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada

Ce Journal est vendu aux agents 8 et: 'a
douzaine, payable tous les mois.

IMONTR EAL", FEV 1)1

Elections Municipales

LA MAIRIE.
Un poête canayen intitule les ad-

versaires de Préfontaine les "Saint-
Patrice" et les "Lions à poil lisse."

Ou dira peut-être qu'il y a plus de
rime que de bon sens là dedans,
mais celt n'empêchera pas Préfon-
taine d'être élu par ue écrasante
majorit é.

QUARTIER-EST No 2
L'éclhevin Marsolais qui a fait ar-

mer la police pour protéger les cito-
yens contre la bande le voleurs qui
en voulait à nos coûtres-forts, doit
êtra assez bien armé, lui-même, pour
résister à la bande de jaloux qui veu-
lent lui enlever son élection

D'ailleurs, comme président du co-
mité de police, danis l'affire de la
gare du Pacique, de la passerelle de
la rue Notre-Dame, du Matrché lBon-
secours, et sur toutes les questions
intéressant son quartier, il a fait
preuro d'un dévouement et d'une en-
tente des affaires qui a-surent sa
ré-élection.

Il est e altro de (ity-Iall's Noc ,
ses kopiés sont. garnis de grosise ar-
tillerie, ses commandos sont nguer-
ries, bien disciplinés et décidés à
vaincre.

Tous les autres quartiers lui offrent
des contingents,mais il sait que Dieu
et la justico sont pour lui et il triom .
phera sanls secours extérieur.

QUARTIER-CENTRE.
Tout le monde sait que M. Calixte

Lebeuf a toujours professé un éclec-
tisme tolérant qui lui permet d'être
de tous les plat@, de tous les partis,
tit d'appeler gentiment, traîtres, ca.

nwilles ou vendus, ceux qui ne pen-
sent pas comme lui.

L'aménité de son caractère et l'élas-
ticité de sa conscience en font un
petit être à part. Il qualifie de réné-
gats ceux qu'il abandonne et d'en-
croûtés ceux qui refusent de le
suivre.

Il n'est fait parmi les badauds une
réputation d'incorruptible et Il s'en
sort pour arrondir sa pelotte.

Mais apparemment, il ne la trouve
pas assez ronde, puisqu'après avoir
refusé d'être juge, ministre, ou dépu-
té, il aspire à l'honneur de n'être pas
échevin.

Il est, à lui seul, la garde, l'avant-
garde et l'arrière-garde de la Vieille-
garde. Sa mission, comme celle des
corsets hygiéniques, est de contenir
les torts, de supporter les faibles, de
ramener les égarés. Et surtout gare
aux filancheurs I

Bi, d'avocat de Greuier il est devenu
le candidat de Tarte, c'est pour mieux
faire la leçon aux autres.

Quand l'échevin Bainville aura été
procliam élu, M. Lebeuf répudiera
les accolades de "La Patrie'' avec la
même ardeur qu'il mettra à se défen-
dre des éloges du "Journal.,'

C'est égal 1 Tarte doit bien rire, et
Beaugrand doit être bien dégoûté.

QUARTIER-EST No. 1.
Ce pauvro M. Lomer Gouin qui a

déjà été élu député au cri de - Vive
Mercier," doit trouver cela dur de se
faire battre comme échevin, au même
cri de " Vive Mercier." C'est cepen-
dant ce qui va lui arriver, car dans
un district d'affaires, comme le quar-
tier-est, on vote pour l'homme et non
pas pour le gendre.

Gouin va être battu et Mercier va
être élu.

ST-ANTOINE, SUD.
Les Irlandais vont probablement

être privé du droit qu'ils avaient
d'être représentés à la mairie de
Montréal par un de leurs nationaux.

Pour éviter une injustice, les con-
tribuables du quartier St- Antoine de.
vraient voter pour M. Oloran qui est
Irlandais, et.beauconp plus instruit
et plus capable que NI. Doran, qui est
candidat pour la mairie.

Un autre point à[ considérer, c'est
quo M. Raby, son advers.tire, a été
condamné à l'amende pour avoir
vendu dle la boisson a des mineurs.

Cela constitue un crime qui devrait
l'empêcher d'être élu. Il n'y a pas
déjà trop de boisson à Montréal pour
les grandes personne. S'il faut en
donner aux enfants, où. irons-nous,
grands dieux?

QUARTIER STE->IARIE EST.
ASSEMBLE DE CoMITÙ TENUE LE 24

JANVIER.

M. Walter Mounut, avocat, dans son
discours en faveur de M. Larivière,
dit: "c'est un homme intègre, honnête
sans pareil, on ne peut lui reprocher
rien dans: sa vie passé--ça c'est M.
Dupré".' Les adversaires de M. Dupré
sont.si convaincu qu'il a fait son de.
voir, qu'ils se servent de son nom au
lieu de celui de Larivière.

Un autre, un nommé Langlois, qui

se pense le gros canon de la rue On-
tario disait: " Qui a signé la requête
de M. Dupré? Seuleinent que des
vendeurs de guenilles et de fruits; on
ne voit pas de propriétaires sur la
liste de M. Dupré." Le gros Jos. ne
sait pas lire, ou il n'a pas lu la re-
quête, car il y a des signataires qui
sont beaucoup plus populaires que lui
et plus grands propriétaires. Langlois
n'est pas marchand de guenilles, mais
marchand de seconde-main; autre-
ment dit, débris de vieilles bâtisses.
Dites-nous donc,M. Langlois, les noms
de ceux qui ont signé votre requête
lorsque vous l'avez passée vous-
même pour faire signer les électeurs
Vous vouliez vous présenter, person-
ne ne voulant vous prier de briller
les suffrages des électeurs vous vous
êtes demandé vous-même.-Consola-
tion,

A une assemblée de M. Dupré, rue
Fullum, M. Larivière et son cher ami,
Emard, se sont pré ientés-sans être
Invités--pour monter sur l'estrade.
Ils voulaient faire entendre leurs
talents oratoires; mal leur en prit çar
le propriétaire die la maison les
voyant monter leur dit: "que voulez-
vous? Je ne vous connais pas, allez,
allez, vous n'avez pas d'affaires ici."
Il a fallut descendre et pour se ven-
ger, quelqu'un dit: "Voyons les amis
de M. Larivière. Allons nous-en à
notre comité." Ils ont quitté l'assem-
blée au nombre de 10 à 11, y inclus le
père Napoléon, pas Napoléin 1er, ce-
lui que les Larivières envoient en
avant--tout est bon pour lui.

Cela .ne rappelle une petite histoi-
re. Un certain vieux du quartier-
Ste-Marie était employé par la cor-
poration en hiver et le d6po-
toire pour la neige était son ouvrage.
Tout-à-coup on le trouva endormi sur
la "Dump," quelqu'un dit c'est le
froid qui en est la cause. On répond
"non." Ce n'est pas Jack Frost qui
l'a endormi c'est un autre John ? etc.

M. Larivière et ces partisans ne
savent que faire pour trouver quel-
que chose à dire contre M. Dupré. Ils
fouillent partout--pour trouver quel-
que chose de sale. Mais en vain. Et
bien ! on a sorti un petit pamphlet,
et on s'attaque au comité de police-
et M. Larivière et ses amis disent ç a
coûté $1,200 pour être capitaine de
police--$300 pour être policeman, etc.

Lorsque je serai élu (?) dit M. La-
rivière, tout le mondeaura des places
pour rien.

Je voudrais bien savoir ce quîe
M. Dupré a à faire avec cela, et
ce sont ses gens-là qui offre de l'ar-
gent pour avoir des positions, est-ce
logique ?

L'autre jour, M. Larivière avait
obtenu permission d'aller visiter la
manufacture de M. Heney.

Il entre au bureau et donne ordre
à quelqu'un de faire descendre les
employés. Il voulait, je suppose, leur
faire connaître ce M. Larivière que
personne ne connatt. Mais désap-
pointement, personne descend. Alors
M. Larivière monte et fait le tour
disant un mot à celui-ci et à celui-là.
Pour s'en débarrasser un des em-
ployés amène M. Larivière dans un
coin et lui dit: Craignez pas M. Lari-
vière, tout est correct. Et M. Lari-

vière sort tout joyeux--Il avait tous
les voteurs de M. Heney. " Nit."

M. Larivière et ses amis sont et peu
confiants eu eux-mmes qu'ils sont
allés à Maisonneuve engager une
charette pour organiser leur élec-
tion.

Quelqu'un des amis de Larivière
dis ait: Il faut toujours lui faire dé-
penser un peu d'argent, le rat, c'est
tout ce qu'on veut de lui.

M. Dupré sera élu, c'est vrai, mais
on aura fait la lutte.

Votez pour M. Dupré, l'ami de
l'ouvrier.

STE-MARIE, OUEST
Dans cette division on est à jouer

une partie de cousinean à trois. m.
Gauvin a déjà rentré le gros, le petit
et deux as. Comme il aura la carte,
le soir de la votation, les deux autres,
MM. St-Pierre et Ed. Chaussé, vont
détailler.

SI ça se joue 2 dans 3, LE OANARD
prendra un petit peu d'étoffe du pays,
avec une goutte d'absinthe de Ma-
dame Desjardins à leur santé.

ST-JEAN-BAPTISTE
Le père Beaudry commence à com-

prendre que les farceurs qui ont lan-
cé sa canditature, lui coûtent cher.

Il se dit, mais un peu tard, qu'il au-
rait mieux fait de rester ohez lui.
Qu'il ne se lamente pas pour cela, il
va y rester quand même. C'est vrai
que son argent, il ne le reverra plus,
mais cela lui servira de leçon.

D'ailleurs, une fois n'est pas coutu-
me, et il y a longtemps qu'il ne s'était
pas montré flush."

Il est probable que quand il aura
été battu et qu'il aura réglé ses comp-
tes, il se sentira guéri et se remettra
aux affaires, pour regagner le temps
perdu.

QUARTIER ST-LOUIS
Le CANARD n'aime pas à se repéter

puisqu'il est exposé à changer 'opi
nion d'un jour à l'autre, mais sur une
question aussi importante que celle-
ci, il n'a pas honte de dire ce qu'il
disait la semaine dernière: "Tous
les bons Canayens du quartier, en
avant pour la pAr i Renault."

ll"HOMMES d
w JEUNES OU VIEUX.4
qui souffrez d'insomnie, dedouleursdans
le des, de débilité nerveuse, de rtes,
d'impotence, de varicocle oi, defableueseuerale, vous pouvez maintenant obte-
niruneguerison prompte et permanente.

Noiussomnescertains queleDs REEDE
DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra la force, la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une bolte de RemIdes valant $1.00.
Avec ces remnèdes, nous enverrons notre
livre qui traite des maladies particu-
lières à l'homme donnant une descrip-
tion des organes spéciaux. Nous en-
'errons cette boîte de remèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
rir, sur réception de 12 cents pour payer
let% frais de port. Ja confiance parfaite
que nous avons dans notre traitement
nous encourage à faire cette offre libé-
raIe. NÇe laissez pas paser cette occm-
alon de recouvrer la santé et le bonheur.

TEE QUEEN MEDICD Co.

SP.O. Box N 947, Montr(-,áL M
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Aux TRAVAILLANTs.
Le " Canard " malgré la poudrerie

de Vendredi, n'a pas craint de se ren-
dre chez sa soeur Domitilde de la rue S
St-Timothée, et chez son beau-père k
Midas, de la ruelle St-Ohistophe, en
haut de la côte. Brrrr......l qu'il fai-
sait fret.

Il voulait connaître un peu ce qui
me brassait à propos des élections
dans ces boute là. D'après son dire4
c'est tout du PaEvosT. Lavallée peut
donc se préparer à une fameuse ves-
te où r6endosser celle que lui a four-
rés M. Desmarais.

Il a aussi essayé, pour le "fun" de
cabaler pour Lavallée, il a manqué de
se faire tuer. C'est eflrrayant, comme
c'est chaud dans ces parages-là, et
comme il ne fait pas bon s'y présenter
quand on n'est pas du côté du travail-
lant. Notre ami Charles sera done
élu à une grande majorité."ITant
mieux.

Mais, songez y donc, mordieu ! mes
amis: Si les avocats qui se présen-
tent comme échevins sont:élus, ça'va POURQUOI LUI?
nous faire huit avocats au conseil. e te croyais capable de beaucoup (e choses, Tarte, mais je

Oomptez plutôt :Comtezpluôt:n'aurais jamanis cru que tu pourrais bae1ker Lelheur.
Préfontaine - - - - - un T.nis.-J'aiechoisiLebeuf, parce que je sais, par expérience, qu'ilesta
Rainville où LebSuf - deux
Martineau - - - trois

Lacoste - - - - - quatre mes amis, le bonhomme Charles Pré- UNE PROPHETIE
Oloran - - - - - - cinq vost, à la salle de pool sur la rue On- 8ans être grand prophète, on peu dire
Gouin - - - - - - - six tario, et c'est un vieux de la vieille ceci: Le XXiCme slùcle saura gré au
Onimet - - - - - - sept qui a coutume de tenir ses promes. A RHUAI.
Lavallée - - - - - - huit ses. Et puis enfl, cest un ouvrier DA _[ __M___RHUMAL_

Hein, huit avocats. Nous voilà comme nous, qui peut nous rendre
bien enmancher, hein. Ne vous fai- des services qu'un homme de profes-
tes pas de bile, ça va marcher correct sien ne nous rendra jamais.
avec eux, mes amis; ils ont tout pris Les promesses, ça ne vaut rien,
des leçons de magie du professeur c'est des actes qu'il nous faut. De
Bernier. Attention qu'on va runner grands parleurs, de grandeslangues,
les affaires. A lus en croire, ces mes- nous en sommes empestés. ce n'est
sieurs, les trottoirs vont être en cau- pas un orateur Oharles Prévot, Il
die, les poteaux de télphone en na- voit à son affaire, comme il verra à
nanes (la maison Viau aura le con- la nôtre ai nous autresouvriers, nous
trat). Le parc Logan sera transfor- sommes assez fins pour le nommer au
mé en petit paradis (sous les soins de conseil de ville; etje croîs que ça va
de MM. Lavallée et Pinoteau), la y aller d'aplomb, n'est-e pas les
bière d'Ekers coulera des fontaines amis?
publiques, on installera partout des Votez, n'oubliez pas de voter; une
tinettes à beurre et des f ee-lunche voix, c'est une voix et n'oubliez pa
etc. . . etc ... Sainte bénite I ce se. non plus que la loi, mes amis, vous
ra-t-il beau un peu, et que serait-ce accorde deux heures pour remplir
donc s'il n'y avait rien que des avo- vos devoirs délecteurs.
oatsà l'hôtel-de-Ville ?... Je n'ose me J. L. LE FAVORI DE TOUS.
me pas y penser. Sir Htrnr Irving, le célèbre comé-

Cependant tout ça mes amie, ce uien dit
n'est, croyez-moi bien, que de la Brazeau, e vrai Brazeau
bouillie pour les ohats, on nous em- "Je suis /crmeincnt convaiticu
plit. Après tout, que diable; les avo 25 RUE ST-LAURENT dl'ezcelleneedu Vin Marian,."
cats ne sont pas plus malins que les Henry Irving.
autres, moi j'aime cent fois mieux, 50000 Cigares seront vendus durant
pour me représenter, un bon ouvrier 17 es lte Recommandé par les rois et les
qui n'est pas si blagueur et qui n'a les sujets, le clergé, les avocats, les
pour programme, que le suivant: Fumeurs do bons cigares, profitez-on artistes, les athlètes, stc, etc.

Je ferai tout ce que je pourrai A. BRAZEAT, Ecrivoz pour avoir la brochuro te
pournant les portraits et les lecursasnou
bler, louvrers co 25 Rus ST-LAuRZT, Montréal. généraux deiprinces. des cardinaux etc.

Ca c'est plein de bon sens. Bonté,
qu'on nous donne donc une fois notre POUR TOUTES PLAIES Refusez touts substitution.
part, nons la réclamons si peite, ET BRULURES Agents au Canada
nous sommes ei psu exigeante, nous A
autres les travaillants.

&'est à peu près ce que nous a dit guena d e In Parfum. MONTREAL

"ELDORADO"
CAFi-CONCERT FR ANCAIS. Genre Parsien.
Etablisement unique en son genrePà Montréal.

3m3, M34, 2a6, RUE CADIEUX.

Semaine commengant.ne 29 Jan. 190Y)

adind LA CADIGUETTE
Opéra-Comique en 1 set, de Banis.

UN MONSIEUR qui PREND la MOUCHE
Comédie en 1 acte, de Labiche.

Mlle XALRTHE TREMONT
dans son répertoire.

ATTRA(TIONS VARIEES
Orchestre de premier ordre.
Consommations des premières marques.

Chaque Jour, Matinée: 21 bra. Soirée: 9 bra.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - zoc.

Loges z5c. Loge entière, $r.oo.
TOI. Bell Est 1621.

POUR VOS...

Marchlandises d'iver
en fait de

CORPS et CALECONS, MITAINES,
GANTS, etc.,

Ainsi que COLS, CRAVATES,
CHEMISES, etc.

Allez chez le marchand populaire

J. A. 'DELISL
1545 Ste-Catherine.

QUARTIER ST - LOUIS

SIEGE No. 2

€ANDIDAT

ECHEVIN

Arthur Gagnon
COMITÉS:

1842 Rue Ste-Catherine

Rue Prince Arthur,
coin Avenue Hotel-de-Ville

Les électeurs pourront ob-
tenir toutes les informations
nécessaires à ces Comités.

Faites Usage
...Du ...

BROSSES
D'EDDY

Le plus durable. sur le marché
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de parie;

IV
-Je vais mettre une annonce dans - Ah, mes......

L CANARD, et avant deux jours, tu l'au- ! I
ras retrouvée.

Les épigrammes ne tirent pas
à'conséquence

PaEs|Es D'UN VIEUX GARÇON
SUR LES FEMMES.

L'homme est un animal qui rai-
sonne; la femme C'est tout le con-
traire. '

Une femme peut souvent se faire
une figure; il y en a pas neuf sur dix
capables de se faire une raison.

Le cour d'une femme c'est comme
une poche de robe: rien n'est plus
difilcile à trouver.

Les femmes disent quelque fois la
vérité; mais jamais à elles-mêmes.

La femme est un mélange de pom-
mes et de serpents.

Ne dites jamais qu'un homme est
heureux, tant qu'il n'est pas assez
vieux et assez laid, pour être a l'abri
des femmes.

PENasies D'UNu JEUNE VILLE

SUR LEs HOMMES.

Au temps de la chevalerie les
tramways n'étaient jamais comn plets.

Si les hommes se voyaient tels que
nous les voyons, il y aurait moins de
demandes en mariage et plus de
succès.

Dans l'anotomie de l'homme, l'es-
tomac est un organe situé du côté
gauche du thorax, au-dessous de la
clnquième côte.

Quand les hommes cesseront de
fréquenter les clubs, ils pourront
parler.des femmes babillardes.

Parmi les hommes, les meilleurs
sont ceux qui ne sont pas insuppor-
tables.
................................. ........................
............................................... ..........

Si ce vieux garçon rencontrait cet-
te vieille fille et lui disait :

I Ma chère j'ai enfin compris que la
vie ne peut pas avoir de charme
pour moi sije ne puis la passer en
votre douce et angélique compagnie,"
il y a cent contre dix à parier qu'elle
lui sauterait au cou.

ma'Leateurs du Quartier BSe-Ma-
rie, eoteu-pour M. B. Gauvin, et vous
aures u. bon reprtésentant. «

DU BON COTE
Un juif canayen - Ili sont les pire

de tous-s'intitule "agent financier,"
mais ses ennemis, c'est-à-dire, ceux
qu'il oblige, l'appellent tout simple-
ment " shaver."

Or cet agent, ou shever, a un fils
qui n'a pas la moindre aptitude pour
le calcul.

Un jour qu'un client se plaignait
qu'on avait trop bien pris ses iitéte ta;
le juif lit venir son fils et lui dit :

-Quel taux as-tu chargé à Mon-
sieur ?

-Cinq pour cent par mois, ou le
cinquième du capital ?

-Comment, le cinquième du capi-
tal ?

-Mais oui; vous m'avez toujours
dit que dix pour cent équivalent à un
dixième de la somme, or, cinq pour
cent équivalent à un cinquième.

Le père resta Interloqué et après
réflexion décida de pardonner à son
fils, tant qu'il ne commeLtrait que
des erreurs comme celle-là.

Pas de corruption
Voici l'histoire d un homme de po-

lice qui a payé pour obtenir sau place.
Le lendemain de sa nomination il

achète une botte de cigares de $12 et
va l'offrir à un échevin qui avait
voté pour lui.

"Je n'ose pas l'accepter, dit ce
dernier, cela pourrait passer pour de
la corruption."

" Dans ce cas," reprit l'homme de
police, " donnez-moi 25 ots, et vous
pourrez dire que vous l'avez ache.
tés."

L'échevin met la mains dans sa po-
che et en retire une pièce de 50 ets,
en disant qu'il n'avait pas de plus
petite monnaie.

L'homme de police, qui voulait lui
faire accepter la boite, répondit quil
n'avait pas de monnaie du tout, à lui
remettre.

"Dans ce cas, répliqua l'échevin,
gardez les oc os, et apportez moi une
autre boite.

C'est ainsi que notre homme se
trouve à avoir payé 523.50 pour sa
place. Ce n'est vraiment pas cher
et espérons que La Patrie ne demen-
dera pas une enquese.

VI
-Mon épingle! mon épingle! Dis-

moi comment as-tu fait pour la retrou-
ver.

Question permise

Un de, vos juges les plus distingués,
racontait l'autre jour une bonne hie-
toite.

Au début de ma carière, disait il,
lorsque les causes importantes se
plaidaient devant trois; juges, je re-
présentais le demandeur et ayant fait
appeler un témoin,' je commençai
l'interrogatoire par .cette question:

-Je crois savoir que vous êtes allé
chez le d6fendeur, durant la semaine
de la transaction.en question.?

-Oui. monsieur, me répondit-il.
-Qu'est-ce que le défendeur vous a

dit. demandai-je, encore ?
J'avais .à [peine posé cette den-

xième question que mon adversaire
était debout et ordonnait au témoin
de ne pas répondre. Cette conver-
sation ne pouvait pas être rapportée
en cour ; on ne fait pas une preuve
avec.desion dit,?eto,'etc.

Je repliquai ; je citai mes auteurs,
mon' adversaire cita les siens, et
après une demie heure de plaidoiries
les juges se retirèrent pour délibérer.

Au bout d'une autre demie heure
ils revinrent et permirent la ques-
tion.

-Eh bien 1 que vous a-t-il dit, dis-
je au témoin.

" Il ét ait ab, ent,". répondit.il,~sans
qu'un muscle de sa figure eut
bronché.

GUtRISON GRATUITE
On a découvert un remède merveilleux contre

la fablres sexue 'uiasa la varicocetuie
les rétrécissoments. la dbilité nerveuse, perte
de virilité. émissigns nocturne. ou primatue,
et tous lus autres effets d-a abe. ou des =ssès
Il guérit les cas les plus difielles et rend aux or-
ganes toute leur vigueur. Le médecin qui a fait
cette merveileuse découverte veut au faire profit
tor tout le monde. Il enverra la recette. donnan-
toue les ingredientu, de manière à ce que tout
puissent se guérir à très peu di frais. Il envoie
la recette arat ultement . il suffit de donner son
nout et sonn adresse à L. W. Knapp, M. D.: 2143

Hui idg.. Déri Mc'h. demandant Ilaeet
comme i est dit ci-dessus O'est une offre séné-
rs,.so et tous is homa.es devraient être iers de
pouvoir en trnliter.

Quand vous 6 -rivez, ne manques pas de men-
tionner LE CÂuasD.

UN BEAU TEINT
vous aera assuré par Vusage
cona ani du Savon da Pin
Parfum".

PERDUE ET RETROUVEE (fin)

SIEGE No. 1

Candidat Populaire

Joseph Chenalier
COMITES :

1525 Ste-Catherine
Rue Craig, coin Beaudry.

Les électeurs pourront obtenir
toutes les informations néces.
saires à ces comités.

La tireuse de carte.-Vous gagne-
rez beaucoup d'argent, mais vous ne
serez jamais riohe.:

Lui.-Pourquoi?
La t. de'o.-Parce que vous n'ôtes

pas économe.
Lui.-Comment le savez vous?
La t. de 0.-Vous venez de gaspil-

ler 50 ots. pour rien.

W&'Couact Couac ! Couac 1 pour
M. Em4le Gauvin, le candidat popu.
laire.

Quartier St-Jacques Sud
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COY&C

Il eut évident que les Anglais n'ont
pas oublié Majuba, mais il n'en par-
lent plus autant.

Si la peur que les bleus avaient de
perdre Sherbrooke doit se calculer à
l'exubérance de leur jubilation, Il n'y
a pas à dire: ils ont eu une rude
venette.

Le seul moyen de boirA l'eau de
l'aqueduc sans danger, dit l'analyste
de la ville, c'est de la prendre avec
un peu de Royal Lochnagar Scotch
Whiskey.

Un joli mot de Cornellier:
-Quand j'ai parlé en faveur de

Beaudry, hier soir, les partisans de
Oulmet m'ont tellement applaudi,
que je n'ai pas compris un mot de ce
que je disais.

Quelqu'un demandait un jour au
géant de M. Lapointe si ce genre de
réclame rapportait beaucoup à son
patron.

" Oe n'est pas de mes affaires, dit-
Il, je ne travaille pas à commission."

En revenant de visiter les prison-
niers anglais, Kruger disait à sa fem-
me:

-Cela me rappelle le jubilée de la
Reine.

-Comment cela?
-Il y a là des échantillons de tou-

tes les troupes de l'empire.

On lit dans le "Journal:"
Montréal est la seule ville en Amé

rique où l'on voit au conseil munici-
pal des gens qui ne savent ni lire ni
écrire. C'est une distinction comme
une autre.

Nous voudrions pouvoir ajouter
que "Le Journal" est la seule feuille
française du Canatla, où l'on emploie
des gens qui ne savent pas écrire
Malheureusement, Il y en a d'autres

. Si on ne savait pas que la maison
J. T. Marchand & Cie. 93 rue Sangui-
net, vend du bois de sciage et de
construetion,.ou s'imaginerait qu'elle
fabrique que des objete d'art ou des
ornements d'église, tant le calendrier
qu'elle distribue àsa clientèle estjoli,
délicat et de bon goût.

fElecteur du Quartier Ste-Marie
ouest s'oubliez pas d'enrégistrer vos
votes pour M. E. Gauvin.

LA MER SE PLAINT TO UJOURS
Ainsi dit la chanson. C'est bien dif-

férent quand on entre chez .loo Poitras,
au No 101 rue St-Laurent. Là on n'en-
tend cue rires, cris de joie, félicitations,
compliments à Joe pour les bonnes hui-
tres Malpecques qu'il sert, les bons re-

.pas qu'il donne nuit et jour à ses nom-
breux clients. Là pas de plaintes, pas
de murmures; les clents sont nombreux,
sortent content et satisfaits du servicE,
se promettant de revenir souvent pour
se régaler au superlatif.

mie de Parle
M I _______________________________________________________________

Aux correspondants
ZIST, Sorel.-Autant vaudrai4jeter

vos timbres à l'eau que de nous en-
voyer des correspondances non ai-
gnées. Cela vous éviterait au moins,
une dépense inutile d'esprit.

LEBLOIs, ST1 FioL.-Votre lettre
n'a d'autres mérites que d'étre écrite
en.mauvais français. Sa publicatiun
n'intéresserait personne. Vousanous
excuserez de la jeter au panier;

AmBiTIzUX.- La place de Maire de
Montréal n'est pas aussi enviable que
vous semblez le croire. Comment
aimeriez-vous à faire 300 discours par
année, à assister à 140 banquets, à
sourire durant 80 bals et réceptions,
à répondre à 600 lettres par mois, à
remplir 100 autres lonctions encore
plus ennuyeuses, et d'être plus pau-
vre de 35,000 a la fn ? Nous ne vou-
lons cependant pas vous ôter votre
ambition et nous espérons que lord-
que votre.tour viendra, vous saurez
bien faire les choses.

J. F. Nous demande ce que devien-
nent les vieux parapluies. - Hélas !
nous ne savons seulement pas ce que
deviennent les neufs. Et l'on dit qu'à
Londres seul, il en fabrique pour deux
millions de louis par année.

LA BONNE ADRESSE
Pour guérir vite les affectlons de la

gorge et <les poumons, il n'y a que 1e
BAUME RHUMAL.

LES KYSTERES
DE MONTREAL

PAR

HEOTOR BERTHELOT.

O'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui ait 6, é publié. Ton-
tes les sones se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de moeurs cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Oléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et Il est im-
possible de ne pas se tenir les côtes
en lisant les exploits de cette bande
qui se livre à 'des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses Illustrations, cou-
verture en couleur et portrait dl
l'auteur.

En vente au bureau du CANARD, et
chez tous les principaux libraires ei
dépote de journaux.

Prix net:

La douzaine:

Par la malle:
" " la douzaine-

O t.
85 ots.
•II Cts.
95 Cts.

Si vous ne pouvez vous procurer le
volume chez votre fournisseur ordi-
naire, ~.voyez 1 C r» a l'adresse
suivante :

Lu OANARD, Montreal.
Canada

i yDpa ra: Ch noa h mlte t MX11111
A VENDRE AU BUREAU DU " OA1NARLD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre.
(En faiant votre commande mentionnes le Numéro seulememt).

Adrue: LE CANARD,
Montréal.
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La corde de pendu

Voici un petit trait bien vieux et
bien... moderne.

Dans une cité ouvrière d'un quar-
tier excentrique de Paris. habitée en
partie par des chiffonniers, un indi-
vidu était trouvé pendu, l'autre jour.
Le commissaire de police fut appelé.
Il vint procéder au constatasions or-
dinaires. Il trouva bien un pendu,
mais pas de corde. Un pendu sans
uorde est évidemment un suicide in-
complet.

-Attendez un peu, vous autres, s'é-
cria le commissaire, je vais vous la
faire rendre, la corde.

Et Il descendit chez le concierge à
laquelle Il signifia cet ultimatum :

-Vous préviendrez vos locataires
et vos voisins que ai, dans vingt-qua-
tre heures on ne m'a pas apporté à
mon bureau la corde du pendu, je
viens faire des perquisitions ici, et
toute personne trouvée en possession
d'un bout de corde sera poursuivie
pour vol

Le lendemain onze personnes, des
hommes, des femmes, se pré-entaient
à tour de rôle, les une portant un
bout de corde très grosse, les autres
une mince ficelle, celui-ci avec de la
corde à fouet, cet autre avec de la
ficelle rouge.

Bref, tous ces spécimens de corde.
mis bout à bout, mesuraient quatre
mètres de longueur. Il y avait de
quoi pendre quatre hommes i

Il n'y avait qu'à rire de l'affaire,
c'est ce que fit le commissaire.

POUR RIRE

La maman.-As-tU quelque chose à
dire avant que je te donne le fouet.

L'enfant.-Oui; administre moi un
peu de cocaine.

1er médecin- Quand un patient
est atteint d'une maladie incurable,
nous devrions avoir le droit d'abré-
ger ses souffrances.

2me médecin.-O'est bien ce que
nous faisons, sans le savoir.

M. B. - Mes félicitation.
gon ou une fille?

M. a. - Les deux.

Un gar-

-Est-ce un bon chrétien?
-Il ne prie peut-être pas aussi fort

que d'autres, mais il donne beaucoup
plus à la quête.

Mile X.-Pourquoi n'avez-vous pas
arrêté quand vous m'avez vue agi-
ter la main ?

Le conducteur.-Je croyais que
vous m'envoyez des baisers.

-Melle Berthe eat-elle chez elle ?
-Non, monsieur :
-Je viens de la voir entrer.
-Mais elle aussi, vous a vu.

-Peut-on aimer deux filles à la

.{Le Plastron de'Tin Parfume } coalemîe

Hélène.-Tu dois être heureuse,
maintenant que tu as ton anneau de
fiançailles.

Oorine.- Non ; je ne serai heu-
reuse que quand je saurai ce qu'il à
coûté.

Le professeur. - Qu'appelle-t-on
"une quantité Inconnue ? '

L'élève - Ce qu'on vous donne
quand vous achetez une tonne de
charbon.

Lui -Madamme B... est une femme
bien franche.

Elle,-Pourquoi dis-tu cela?
Lui.-Elle admet que son bébé n'est

pas aussi beau que le nôtre.
Elle.-Oe n'est pas de la franchise,

c'est de l'hypocrisie. Ne te fie ja-
mais à une femme qui dis cela.

Il y a deux périodes dans la vie
d'un hommes, pendaut lesquelles il
ne comprend pas la femme,

-Lesquelles ?
-Avant de se marier et.. .après.

-Je n'aime pas à donner trop de
liberté à mes domestiques; je tiens
à ce qu'ils restent à leur place.

-Tu a bien de la chance, si tu y
réussis. Les miens ne gardent pas
leur place plus d'un mois.

A un concert de charité, le régis-
seur s'avance sur le bord de la rampe
et dit:

-Melle X... va chanter "Pour la
dernière fois,"

Tout le monde applaudit et le ré-
gisseur se retire en saluant. Mais il
revient aussitôt et annonce:

-"Pardon, mesdames et messieurs,
J'ai fait erreur, Melle X... va chanter
"Toujours, toujours."

Un silence de mort accueille cette
annonce.

Un écolier de retour du collège, se
plaint de la nourriture à ses parente.

Le matin, nous n'avions rien, le mi-
di, ils le faisaient réchauffer et le soir,
ils nous donnaient le reste.

Le général fait sa tournée d'inspec.
tion et avis un soldat.

- Quel est le meilleur eavalier du
régiment ?

- Birochon, mon général.
- Quel est le plus brave soldat du

régiment ?
- Birochon, mon général.
- Et qui est-ce que ce'Birochon ?
- C'est moi, mon général.

Le hasard des gens d'esprit.-Dans
une société où se trouvait Fontenelle,
un homme fit coup sur coup plusieurs
réparties fort heureuses, ce qui ame-
na la conversation sur les saillies.

Quelqu'un voulut les comparer à
de bonnes fortunes.

" Cela est vrai, dit Fontenelle:
mais les bonnes fortunes de ce genre
n'arrivent jamais qu'aux gens d'es-
prit."

fois: 8W U , Y -10 da

-Pourvu qu'elles ne le sachent bone heure, ter pole oand1dat
Ipopulire, M. B Gauvin.

Mme X...: Mon mari a des gofts P'ENSEE EFFRAYANTE
très modérés. Que de cas mortels de consomptions.

Mme B ... : Die du ciel i comment sont produits qui auraient pu étre évités
a-t-il pu vous épouser 1 avec le BAUME RHUMAL.

PET DU LA FINE CAMPACNE, LA. COAMPARNE L V. 8,
o'mtUng OgM. m à hm vmi m0 lier àu.


